
En nous acheminant, en meme temps que 
la socictc roumainc, dans la voie ele ce 
que nous desirons et den·ait etre une vie 
110Lffelle de notrc univers musical, nous 
avons cssay<'i ,le mcttre en <'n·idencc quel­
lllll'S Plc'•ments de direetion - dont quel-
4.ues--uns se presentent deja comme des 
donm\es eertaines, et d'autres sont, N1core 
,les desiderata. qui nc'•C'essitent 1les efforts 
et dt>s artions . .N ous l 'avo11s fait cn qua­
lit(l de 1n·<'•sident ,le la Commission de musi­
cologie de l'Ara,l{>mie Houmaine, ele fon­
dateur et presidcnt c'•lu de I '.Association 
rnusirale rnumaine << Ueorp;es Enesco >> et 
de membre de la Comrnission des Musces 
et des ColleC'tions organist\e par decret 
IH'<'sidcnticl auprcs du Ministere <le la 
Oulturc. En ces qualites, nous nous son:1-
mPs adresses, des le debut cle 1990, au 
1n·{>si1lium de l'.Aca,h1mie Roumaine, a la 
dircetion du .I\Iinistere de la Cnlture et a 
la Commission des l\Iusl'es et des Collec­
tiom;, it la Dircction 11P la .Musil111c Pt ft 
la Dirt>ction dn Li\Te llll meme ministere 
ainsi qn 'au eomitl' d 'organisation du FPs­
ti\·al GPorges Enesco. L'anm1e 1990 a 
connu 1le multiples promesseR; l'annl1e 
1991 n 'enregistre pas encore Ies n'alisa­
tions promises. 

I. 011 rPssPnt ,le plus en plus Ia rn\ecs­
sit1\ d'1111 reYirPment danx Ia C'oneept.ion 
ct l'organisation ,lu PPstfral .i1lu8fral IntPr­
·nritionril << GP,,rgP8 RnP8co >>, 1lo11t Ia non­
n~lle (ldit.ion doit HP d(ll'OUler en 19Hl. 
Peut-etrl' de\Tait-on rea11al\'HlW Pt tenir 
(•omptP du chang·ement de Ia (late du fps­
ti\·al, la sPeOIHle moitie 1lu mois de septem­
hrP etaut unP plH'io<le pen irnliqnee pour 
<le tels (1,·t'rnenwntx : e'ext Ia fiu <le la xai­
son PRtintle et Icx rexenps nmtlH'ielles du 
pnhlic sont de toutc fa9on reduitPs et 
pniR cncorc elle roîncide ayec la reuln\c, 
lor:-;que la population - auxsi <ll\xfreusc 
<le musil1ue qn'elle soit - ext prt\occupec 
1iar lPs exmnens, par Ies nouvellex ~cola­
risatiom; et Ies depensps qu'Pllex impli-
11uent, etc. D'antre part, nous conxidl\rons 
qne c'ext le moment 1le paxspr a, nne orga-
11i1satiou thematique 1ln contPnu du fexii­
Yal, en rPmplar;ant la pratiqne <les llerni1\res 
1\<litio11s de la manifestation, pratiqnP trop 
1irorhe de l'improvisation, de la prog-rarn­
mation h.H,i\"e de tont ce qni se trom·e <kji'1 
pret ou <lu re('OUI'H a ce qni a e1(' J)l'l~parl\ 
n'importe cornment ou est 11(\ja, connu 
comrne xuffisamment valable et dispo-
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nihlc; ainsi, IP programme llex demicres 
<\ditiom; dn fpstival 1w s'<>st pas pn'sent(, 
eomme esRe11t,iellemPnt. llifffrm1t <le ce qui 
anrait l'il', tout au plus, lUIP eoncentration 
accrue 1le nmnifextationx nrnsi(•ales cou­
rantes, axsez disparatex, qui ne denotait 
pax suffisamment une penxl\e organisatrice 
xui,·ie avec eonsequence Pt dam; la(luelle 
Ia 1111\moire d 'Enesco xe prl'.•xe11 tait assez 
(ou memc tn~s) 1i{Ue. Au eontraire, Ie nou­
,·eau fpstival l't C'enx qui vont xuin·e 
lle"naieut etrl' C'onr;us <lu point <le n1e 
th<'mrnlique, tont d'abord, autour de la 
creation Pt 1le l '<'nwatiou lll'H actiYites 
d'intPrprete ct de professeur d'Enexco, en 
abonlant I'entier phl111ome11e Pneseien par 
l\tapes, par x<'•queuc•Ps, <l'mw c'•1lition a 
l'autre, par genrex, formPs et modalit{>s, 
par cydes, int<\grales Pt nu·iantPs. Dans 
cette thematique, Ies non\"elles Yixion 
interprl'tatives xm· l'amn·e d'Enesco doi­
\"Pnt egalement trouver lllle plaC'c bien 
m<'irit<'•e; on lloit r<'•aliscr IP eontaet a,Yec 
lex ouv rages n\epmmen t miscs eu l umicre 
par la rechen·he de la C'reation eneseieune, 
pom· pmn-oir ,·lH'ifil'r h•m·s valPn(•es Pxthe­
tiquPs de\"a11t le public, d'une maniere 
pratit11ie, par l'au(lit.ion xans pr{>_jug<'•R et 
io'ans repoussPments 1n·{>c•on911s . .Ainxi, ll's 
fl'stiYales <lP\Tail'nt etrP la vrincipale 
rnodalitl' qui n\unixxe l'g;alPmPn1 Ies <·rite­
l'l'R <le l'exigenee PHthetique Pt l'interet 
<le valeur doc·mnentairP-historiquP. X'ou­
blions jamais l'cmn-rc <le la rnixe en ,·alem· 
cultmelle <le l'heritage du magistral 110ete 
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Eminescu, qui doit nous Rel'Yir d'exemple 
en ce qui con cei-ne le cas de l 'mu \'l'P comrnc 
ou encore en recherche d'Ent>s<'o, cas beau­
coup plus complexe, IJar la natme rneme 
du phenomene muRical. Autour de cette 
colonne Yertebrale, qui doit etre la per­
,;onnalite artistique d 'EneRco, va Re eon­
struire l'entier contexte du progrnrnrne 
musical du feRti"Yal Ene:-:co, cornprenant 
des valeurs de la musique qui a 1n·ecc1cl1'., 
a ete contemporaine ou Ruccede l'eta1w 
ene,;cienne, sur le plan national et inter­
nation::il, ju,;qu'a noR journ, a\'ec· l'accPnt 
sur les realirntionR rnajemeR. X ou:-; IIP 
comprenons paR lJom·quoi le prograrnme du 
festival Enesco ne contiendrait 1Jas c\ga­
lement des manifest.ations adcquates, evc­
quant, par exemple, la perrn1malit(• fetee 
de Richard Strauss (1990), W. A. Moza1t 
(1991) ou .l\Iihail ,Joia (l 9Hl), 11i el 'ailleurn 
quelles motivatio1rn on 11ounait invoqlH'l' 
pour jmtifier de telR c\vitPnw11tR ou igno­
rances. 

Enfin, du point denie strieternent orga­
nisationnel-matl:1riel, le JJIO/.!;I'amrnc• ele eha­
que edition clu fo;tival cfoit etre non seu­
lement con<;u, rnais meme mis au point Pt, 
annonce 18-2-l moi,; avant la c1ate du 
festival - exigence b(•nefique autant pom 
le public que pom Ies interprete,; i11viteR 
a etre Ies acteurs et Ies partiei11ants effee­
tifs, et en meme tempR pour Ies organirn­
teurs eux-memes et pour eeux appelc'R r~ 
assurer le,; conditions matc1rielleR et finan­
ciereR de ces e,·enementR, ~' COllllJl'iR la 
mobilisation ele certaineR modal ith, adc­
quateR de subventio11. 

2. D'une fa<;on RimilairP et Rans perclre 
de vue l'occasion imperative ele faire a 
vif la populariRation de Ia cnlation enes­
cienne, il faut prendre en consideratio11 
la necessite de la re1Jl'iRe de l'organiRation 
et du deroulement du Co11cours mwlical 
intenza.tiona-l << Georges Enescu>>, avec des 
sectionR pour Yoix et Ies <livern in:-;trn­
ments, a-vec deR j1uys internationaux 
ayant une qualification inattaquahle. C'es 
concours, atrnsi, doivent ctre annonc(!R 
18-24 mois ayant, ct leur dc;roulement 
de-vrait preceder le festiyal proprement 
dit, dans le cadre duquel on pourrait (ll'cer­
ner Ies prix et mettre en valeur, <lans Ies 
concerts, Ies premiers laureatR clu con­
cours. 

3. Les nou-velles realiteH cultmel ks de 
la societe roumaine fournissent a preRent 
la possibilite de la recomideration ele l'ac­
tivite des musees et, dans ce cadre, Ia . 

reorgani,;ation conforme aux clauses tes­
tamentaireR anthentiquement interpretces 
du Musee << Georges Eneseo >> de Huea­
rest, dedent strictement nece,;sail'e; R'im­
pose en meme temps une nom·elle con­
ception sur l'utilirntion de l'eRIJace du 
palaiR de' ce musee. Pour cela, il est neces­
rnire ele revoir d'une manic•re solidement 
documentee la raiRon el 'etre et Ies perspec­
ti-ves cl'une telle unitc\ culturelle organi,;ee 
comme muRc\e national qui, dans !>-10 an,; 
pourrait de\'ellir un rnus(•e de la musique 
en gelll;ral, con<;u dan8 le respC'ct des pre­
visionR testamentaires, autour (1e la per­
Ronnal ite et de l 'activih1 fl 'Enesco et em­
hias,ant, a c6t<' de lui et a propo,; ele lui, 
au1ant de fois que cela eRt poRsible, se,; 
precurReurn, ses eontemporainR et ceux qui 
lui ont suivi eonune ses successeurn directs 
ou seule,ment du point de vue chronolo­
gique. Etant dolllll' lllle le phenome11e 
EneRco est a la fois national et interna­
tional, sans doute Ie contexte mentionne -
pn'curseurs, conternporainR et sueeeRReurs 
- cherche a etre compris autant sm· le 
plan national que RUr celui international. 
Le nouveau profil du mus(•e de Calea Vic­
toriei (qui deviendrait aimi << Le musee 
ele la mu:-;ique Georges Enesco >>) doit etre 
earacterise non seulement par un autre 
eontour ele son ohjet, nuiis c1galement par 
une modalitc nouvelle de wn activite : 
a c6tc1 des pieces traditionnellement expo­
sees, rc\duites au mobilier et aux objets 
a fonction eYocatrice, en dehors des repro­
ductions documentaires, le musee doit 
devenir un centre ouvert au grand public, 
ou tont au moinR aux cherchem'R, musico­
logueR et musicienR - selon Ie cas - pour 
touteR le,; archives documentaires qu'il 
detient et qu'il ajoutera, offrant ainsi la 
source prineipale d'information e('.rite, so­
nore ou YiRuelle pour l'histoire et leR reali­
sations de la vie mtrnicale roumaine et uni­
verselle au cours deR siecles et deR decen­
nies. Des laboratoires et des cahinets 
d 'archives, ou 110ur leR photo-films nor­
maux et micro, ou Ies moyenR phoniqueR 
et audio-visuels, organises cornme des 
se1Tices publics et dotes par la contribution 
obligatoire de ceux qui possedent de telles 
~ources d'info1mation, pourraient tram;for­
mer cette maiHon memoriale en un orga­
nisme viYant, au profil complexe et aux 
activiteR toujours nccesRaires utilisees, au­
toui' desquelle,; et JJar lesquelles clevrait 
naître un programrne IJermanent de mani­
festations musicales (du type concert ou 
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audition - sur le vif ou par des moyens 
audio-d1mels) a l'm,age differencie des 
i,;pecialii-;te:-;, des jeuneR ou du gTand public 
melomane. C'est le cadre qui pomToirait 
aux beimirn; <le la recherche musicale, 
mai:,; fournirait egalement dci-; (•ycleR the­
matiqueR publics, ainRi que de:,; manifes­
tationi-; musicale:;;-culturellei-; de la plui-; 
haute tenue, trarrnfonnant le mu:;;ee en 
un facteur imJJortant d'action musicale et 
pro-mu:;;icale. II faut a tout prix de1Ja8Rer 
la conceptioi1 du .musce en tant que mau­
solee rei-;pectueux des Yaleurn du pasi-;e, 
pour en faire un lieu Yi,·ant de culture et 
11 'art en perma11en te pul:;;ation et realisa­
tiou. Sa1rn doute la gestion de l 'ei-;pace et 
tles mo_veni-; finaneiern den·ait etre reeon~ue 
en con:,;ectucnce. 

'i. Enfin, la nouYelle Yie mu:,;icale du 
pays impoi-;e une amt~lioration deci:;;iye <le 
l'e<lition 1mrnicale et, en tout premier lieu, 
de l'edition de l'amn-e enescienne ai1rni 
que des ouYragei-; enei-;cologiquei-;. II noui-; 
manque un nouveau climat editorial dam; 
le domaine ele la mm;ique. Les grandi-; 
retanls dans cette direct.ion, asRidument 
(( amenageH )) par la maiwn d'E<lition Musi­
cale, cloivent etre liquideR sur le champ. 
N ous en arnns deja parle (ţam; SCIA/1990 
et depui:;;, cette maison cl'E<lition, malgre 
Res promesseR, n'a pai-; fait le moindre 
gestc pour remplir ses obligationR et eo1Te8-
pondre a sa raison cl'exister. 'l'out au 
contraire, elle a continuellement ignore 
ce:;; obligation:;; prinwrclirtles, par la pro­
rnoLion pernistante cl'autre:,; volumes et 
ouvrageR, clont quelques-uns - quoique 
1lans le thc'.•me enescien - sont non pas 
seulernent inutile:;;, mais veritablement 
nocifs; c'ei-;t le cas, par exemple, des Yolu­
mes eorn,acres aux << interviews >> d'Enei-;eo, 
quoiqu'on Rache qu'ellei-; ne sont pas -
pom la plupart - de YeritableR << inter­
,·iews >> aceorclees par le Maître, maii-; bien 
<le simplei-; i111p1udsations arrangees par 
lei-; alors encore jeunes journalistes qui se 
<< fai:c:aient la main >> et fournisRaient leurn 
textei-; <le tous leR jours en utilisant Ies 
prospectus multiplies qu'ils obtenaient de 
Cohen, le permanent irnpresario cl'Enesco 
et, <~vcntuellement, Ies informationR i-;upple­
mentairei-; fournie:c; par ce <lernier. En 
meme temps, cette maiROll d'e<lition mono­
polii-;te a 1n·ouYe qu'elle n'etait pai-; capa­
hle de publier Ies 2-3 pieces qui acheYe­
raient l'e<lition complete des amnes indi­
quees avec un rnunern d'opui-; par Enesco, 
ni les pn~cieux travaux ine<lits cMcouverts 

entre tempR par nos recherches dans Ies 
manuserits d'EneRco, ni Ies trois volurnes 
(Y, VI, VII) d'e.tude:,; et reclwrehes eneReo­
log-ique:,; qui se sout ajout•_;i,; a la serie 
<< Enei-;eiana >> de:-;ti11ce a popularii-;er l 'am­
Yre et la pernonnalite d'Enei:\CO a l 'etran­
g-er, ni le Yolume dresi-;e par Dumitru Vitcu 
anc l 'integ-rale des te:x tes puhlieR a l 'epo­
que i-;m· Ene:;;co <lan:,; la presse americaine, 
Yolunw do11t le peri-;onnel de la maison 
cl'e1lition remet rnns cesse la publication, 
afin ele H 'ai-;:,;urer le monopole ele l 'exploi­
tation 11e:,; informations americaines con­
cemant Enescc.i. Et tout ceei en aYan~ant 
dei-; pretextei-; inqualifiables, comme, par 
exemple, de ne JJas publier la presse ame­
rieaine (<latant ele 70-30 ans) parce que 
la Houmanie ne henefieie plm, de la clause 
de la nation la plu:;; fayorisee ou bien que 
le Yolume re:-;peetif denait comprendre 
aus:;;i cl'autrei-; textes signes par d'autreR 
mui-;icolog·uei-; pour devenir un volume 
colleetif, etc. Des re:;;ponsabilites speciales 
reviennent cgalement a l'Union des Com­
positeurR, deYenue a present le patron de 
cette maison d'edition. Il eRt necessaire 
clonc de faire disparaître le monopole de 
eette maison et de reorganiser, sur des 
bases honneteR, eette institution; quant 
a _Enei-;co, il faut adopter au niYeau de 
l 'Etat et <le l 'Acacll'mie, un regime priori­
taire, de nature culturelle, mus la forme 
d'un Plan X ational s11r b mise en ralew· 
,l" l'heritar1e de Georges Enesco, avec, comme 
principal ehapitre, l'edition et la reedi­
tion d 'Eneseo. 

21 s~plcn1~rc 1990 

. .Mircea Voican a 

UNE TRILOGIE ANTIQUE 

Le speetaele d'Andrei Şerban, interprete 
par la troupe new-yorkaise << La Mama,>> 
(termine en 1974 sous le titre Pragments 
<l'une trilogie) a connu une briliante car­
riere internationale. Present a 2.5 festivals 
et laureat de nombreux prix, joue dans 
<liYern pays et dans des espaces inedits, 
entre le:,; ruine:;; du temple Baal bek ou 
dans Ies salles du Mui-;ee d'Art moderne de 
Berlin, dans une eathedrale venitienne, ou 
dans une grotte prcs d'AngerR, le Rpectacle 
du metteur en scene roumain connaît, en 
1990, sm· la scene du Theâ,tre National 93 
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